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— Capitaine. Je n'aurais pas osé de­
mander autant . 

— Je suis enchanté que vous soyez 
-aatlsfait; mais faisons bien nos con-
Tantions: 11 est Impossible que vous 
Teniez chez mol chaque semaine, ce se­
rait un dérangement pour vous, et d'au­
tres pourraient faire ce que vous avez 
fait , vous suivre, et découvrir des secrets 
qui sont nécessaires à l'existence de no­
tre société. Nous sommes aujourd'hui 
mercredi. Tous les mercredis vous re-
• M chez vous, ou dans un endroit qui 
VCWB sera désigné, la somme que je vous 

— Et si vou6 m'oubliez ? objecta le 
bandit rendu insolent par la feinte dou-
eaur de son chef. 

— & cela arrivait, je vous demande­
ra** un crédit 'de vinet-quatre heures 
pour parer aux retards qui pourraient 
•Kre le résultat d'une force majeure ; et 
paaaé ce délai, je vous autorise à venir 
agi réclamer cette rente hebdomadaire. 
Oass, vous convient-Il ! 

— Admirablement capitaine. 
Et le bandit ajouta menta lement : 
— Mais si tu ne t iens pas ta promesse. 

Je te faia monter sur le parquet de la 
mère Marianne. 

— n est entendu, ajouta le capitaine. 
que tout ceci est entre nous ; vous ne di­
ras à personne qui je suis, ni où je de­
meure, et personne ne saura Jamais l'ac­
cord que nous venons de faire. 

— O a t entendu. 
— Voua le Jurez ? 
— Je le Jure. 
— N'oubliez pas qu'au premier bavar­

dage une balle dans la tète vous rendrait 
muet pour toujours. 

— Je ! n'ai pas peur ; tant que vous 
tiendrez vos promesses, je tiendrai les 
miennes. 

— C'est parfait. Maintenant , habil lez-
vous e t retournez tranquillement à vos 
petites affaires. 

Au moment où Barrai allait partir : 
— J'organise, lui dit de Herfeld, une 

expédition qui sera magnifique, et cette 
fols mes précautions sont prises pour 
qu'on ne vienne plus nous déranger. 
Maintenant que Je vous paie mieux que 
les autres, il faudra aussi que vous tra­
vaillez un peu plus pour le service de la 
compagnie. 

— A vos ordres, capitaine. 
— J'aura probablement demain une 

mission de confiance à vous donner. 
— Où vous trouverais-Je ? 
— Attendez un peu... Depuis que nous 

avons été trahis, je me défis des m u ­
railles... Vous demeurez à Ecqucs ? 

— Oui, au hameau de la Sablonnière. 
— J'ai mon affaire : demain, à dix 

heures du soir, au pied des Bruyères, au 
buisson de la Croix du Pendu. 

— On y sera, capitaine. 
— Allons, au revoir, m o n camarade, 

marchez droit, et vous ne vous plaindrez 
pas de mol. 

De Herfeld e n le voyant s'éloigner eut 
un sourire étrange. 

Il passa une grande partie de la Jour­
née e n visites, e t 11 est à peine utile de 
dire que l'une de ces visites fut pour la 
f emme du Juge d'instruction, à laquelle 
11 trouva le moyen de plaire presque a u ­

tant qu'il avait phi à l a belle Jul ienne. 
Il avait espéré recueillir quelques n o u ­
velles sur l'expédition qui avait dû être 
dirigée sur le vieux château de la Vallée-
Maudite ; mais tout avait été m e n é al 
secrètement que nul bruit n'en avait 
transpiré dans la ville. 

Le soir venu, comme 11 n'y avait a u ­
cune réunion ce Jour-là, il se rendit au 
café des officiers. H y était à peine d'un 
quart d'heure qu'il aperçut la silhouette 
du capitaine de gendarmerie ; mais au 
Heu de l'air triomphant de l 'homme qui 
vient de mener à bien une entreprise Im­
portante, le pauvre Hartmann avait l'as­
pect piteux, et la figure mftpasade d'un 
Joueur décavé. 

Pour cette fois il compatit s incèrement 
à l'insuccès de son adversaire. La prise 
du reclus des ruines, outre qu'elle le v e n ­
geait d'un ennemi, et le débarrassait d'un 
témoin dangereux, devait encore avoir 
le précieux avantage de détourner les 
soupçons qu'il sentait planer sur lui. 

Cependant, il se composa un air par­
faitement indifférent, se contenta de s a ­
luer de loin le vieux soldat, et attendit . 

Un moment après, un cercle s'était 
formé, et le malheureux capitaine racon­
tait l'histoire de son échec. 

Il se rapprocha insensiblement et put 
entendre, sans en perdre un mot le 
récit suivant : 

— Oui, Messieurs, je l'ai manqué d'un 
jour, -peut -ê tre d'une heure. J'avais 
reçu une lettre anonyme, je voulus 
d'abord ne pas y croire, mai s tous les 
détails étalent si précis et si concordants 
que je me décidai à donner les ordres 
en conséquence. Je fis partir mes g e n ­
darmes deux à deux et par diverses 
routes, J'envoyai par une estafette 4'or-
dre à la brigade d'Aire de nous rejoin­
dre à Thérouanne ; enfin, à deux heures 
de l'après-midi, toute la vallée était 
cernée par vingt hommes, et J'aurais 
défié le diable de nous échapper. 

> Je m'avance avec quatre gendarmes 
dans le ravin qui conduit aux ruines ; 
j'arrive, je vois un grand diable de 
bâtiment à deml-démoli , dont toutes 
les issues sont ouvertes, sauf deux f e ­
nêtres du premier qui sont barricadées 
avec des planches, c o m m e la lettre m e 
l'avait annoncé. Nous met tons pied à 
terre et nous marchons ; rien n e bouge. 

Nous entrons, nous traversons une sorte 
de vestibule ; devant nous se dresse un 
escalier branlant. Nous montons , nous 
prenons un corridor qui nous conduit à 
une chambre où nous pensions bien 
trouver notre homme. 

> Nous avions nos pistolets armés, 
nous attendant , à u n e défense énergi­
que. Je marchais le premier, Je tenais 
à mettre moi -même la main sur le 
collet du misérable1 qui a commis tant 
de crimes : je pousse la porte, elle cède; 
et Je m e trouve e n présence d'une 
grande chambre complètement vide... 
U n mauvais lit e n bols, dégarni de ses 
literies, et quelques m e n u s objets sans 
valeur prouvent que la chambre avait 
été réel lement habitée.. . malheureuse­
ment, notre, h o m m e était parti, et 11 
avait même eu le temps de déménager.. . 
H faut qu'il ait été prévenu... Mais par 
qui ? Par l'auteur de la lettre... Ce 
serait Incompréhensible 

* Nous avons naturel lement retourné 
tout ce qui restait dans la chambre, 
espérant y découvrir quelque indice, et 
nous n'avons l i en trouvé que quelques 
vieux journaux dont le plus récent avait 
un mois de date ; nous avons aussi 
remarqué sur une planche l'empreinte 
d'une paire de chaussure qui a dû y 
rester „ assez longtemps, car la forme 
était net tement dessinée par la pous­
sière ; comparée avec la semelle de nos 
bottes, nous avons constaté un pied 
d'homme de moyenne grandeur. » 

— Et vous n'avez pu recueillir aucun 
indice dans les environs ? 

— Aucun. Le vieux château e n rui­
nes est situé, je vous l'ai dit, au fond 
d'une gorge à l'entrée de laquelle se 
trouve une ferme, la seule habitat ion à 
plus d'une demi-l ieue à la ronde. Nos 
soupçons se sont naturel lement portés 
sur les fermiers. 

> Nous avons questionné ces paysans, 
qui ont l'air des plus stupides brutes que 
J'aie jamais rencontrées; ils ont toujours 
soutenu n'avoir rien vu, rien entendu, ne 
rien savoir. Nous avons visité toute leur 
maison sans y rien trouver de suspect; 
et cependant je vous donne ma parole 
qu'elle a é té retournée de fond en c o m ­
ble. Les fermiers ont des enfants , de 
six, neuf et onze ans, je les ai pris & 
part chacun leur tour, j'ai promis, m e ­

nacé... rien ; du reste. J'avais peu d'es­
poir ; quand on Joue un Jeu dangereux, 
on n'en laisse rien savoir aux enfants . 

» Il y avait aussi trois domestiques ou 
ouvriers. Je crois qu'ils sont encore plus 
idiots que leurs maîtres. Quard J'ai parlé 
des ruines, ils ont pâli, et m'ont répon­
du, diable, pendus, revenants e t sor­
ciers ; me jurant que jamais un h o m ­
me n'aurait l'audace d'y passer une 
nuit, et que, s'il l'osait, il serait é tran­
glé par les revenants. 

> Aucun d'eux "n'y irait seul en plein 
jour, et on leur offrirait le département 
pour y passer la nuit , qu'ils le refuse­
raient, s 

I X 

LES D l F I L É S D U SCHWARTZBERG 
Le docteur Mounot était très préoccu­

pé de la pensée de voir M. de Caudray 
quitter le château des Hiboux,, qui 
n'offrait plus aucune sécurité au pros­
crit. Le comte y étant maintenant exposé 
& toutes sortes de dangers : danger par 
le fait des curiosités mises en e ^ i l par 
les histoires de lumières aperçue*/dans 
la nuit ; danger de la part des gendar­
mes ; danger, surtout, de la part des 
chauffeurs qui devaient nécessairement 
se douter que leur dernière convi 
dans les ruines avait eu un tel 
un témoin qui les avait dénoni 
représentants de l'autorité ; 
il n'avait que trop deviné la pe 
de Herfeld. 

Nous savons, par le récit d 
Flûte », qu'une paysanne avait 
ter une lettre au reclus. 

Cette lettre éta i t du docteur. 
« Je ne veux plus, écrivait-il , c o m ­

mettre l'Imprudence d'aller vous voir 
en plein jour ; aussi vous enverral-Je 
ce mot par la fidèle Caroline. Prépa­
rez-vous à quitter votre ermitage cette 
nuit, ayez soin surtout de ne laisser 
derrière vous aucun papier compromet­
tant. J'espère avDir trouvé pour vous un 
refuge où vous serez bien et où vous 
ne serez plus exposé à aucun péril. Je 
serai chez vous ce soir, à onze heures. > 

Les préparatifs du comte furent bien­
tôt terminés ; une valise dans laquelle 
il renferma toutes ses hardes, un ballot 
de papiers sans importance et de livres 
prêtés par Mounot, et c'était tout ; car 
ses armes et ses papiers précieux ren 

fermés dans un portefeuille ne le quit­
taient jamais. 

Il attendit là nuit avec une impatience 
plus facile à comprendre qu'à dépeindre. 
La lettre du docteur lui annonçai t un 
asile où il serait bien ; mais serait-Il 
encore obligé d'y vivre seul, toujours 
seul avec ses pensées et ses souvenirs ?... 

Il n'avait guère que trente ans, et sa 
vie n'avait été qu'une longue suite de 
luttes et de malheurs... Et l'avenir, que 
lui offrait-il ? Une chance de grâce très 
problématique ; et, dans le cas contraire. 
11 aurait à choisir entre la nécessité de se 
cacher Indéfiniment au risque de c o m ­
promettre les amis qui lui donneraient 
asile, ou de reprendre de nouveau le 
chemin de l'exil... 

La nuit venue, il sortit de ,sa c h a m ­
bre, descendit jusque dans la cour, s'ar-
rêtant souvent, pour s'assurer que per 
sonne n'était là pour l'épier, puis il .--e 
promena un moment au milieu des 
ronces et des pierres éboulées. 

< La liberté, se disait-il. La liberté ! 
Pouvoir comme les paysans, dont quel­
quefois le soir il entendait les chants 
attardés, pouvoir aller, venir, sans 
crainte d'être surpris, dénoncé !... Tout 
à l'heure on viendra ri chercher, une 
main amie l'arrachera à ce séjour mor­
tel lement triste, mais il ne fera que 
changer de prison... Oh ! non, plus de 
prison I... son parti est bien pris, si 
l'autorisation de rester en France ne lui 
est pas bientôt accordée, il gagnera de 
nouveau la terre étrangère. 

Il venait de remonter dans sa c h a m ­
bre quand le bruit d'un pas bien connu 
retentit dans l'escalier, et un instant 
après Mounot entrait chez lui. 

— Vous avez reçu ma lettre ? lui di t -
Il tout d'abord. 

— Oui, et Je vous attendais Impa­
t iemment. 

— Vos préparatifs sont faits ? 
— Voilà tout, fit le comte en dési­

gnant du doigt la valise et le ballot ; le 
bagr.ge d'un proscrit n'est pa$ lourd. 

— C'est bien ; partons. 
— Où al lons-nous ? 
— Chez mol. 
— Chez vous ! non docteur, c'est lm 

possible. 
— Pourquoi donc, s'il vous plaît r 
— Parce que Je n e veux pas vous corn 

promettre, et vous perdre avec • 
qui m'avez rendu déjà tant de , 
Oubliez-vous donc que las lois à* là 
Convention ne sont p a s encore ahao 
gées, et que ceux qui donnent aatit aux 
émigrés rentrés sans autorisation, aant 
soumis aux mêmes pénali tés que eaux 
qu'ils ont cachés 1 

— Je vous répondrai d'abord qu* ai 
ces lois existent encore on ne le» aaa-
cute plus, e t que, duasé-Je m'aapc-
ser à quelques dangers pour voua être 
utile, cette pensée, loin de m e taira 
renoncer à mes projets, serait a u a a n -
traire un motif de plus de m'y i 
Nous avions pensé à M. de ! 
mais je vous al donné les raisona «jui 
me portent à ne pas accepter llMaBi-
talité qu'il vous offre ; vous sérias l à 
aussi peu en sécurité que dans la ( r a ­
mier hôtel venu. 

> Chez moi. Je n'ai qu'une servante 
allemande, disant à peine quelques aaott 
de français, e t dont Je suis absola 
sûr. Deux choses m'avaient fai t 
quelque temps, mais en y rtfléchiaaant. 
J'ai cru ue mes premières i lal l i laj 
étaient chimériques, et ne dévalant p a t 
m'arrêter. 

> J'ai une petite fille de cinq à six 
ans ; mais, comme sa bonne, el le a* 
parle guère que l'allemand, e t n» sert 
Jamais ; Je pense qu'avec un peu da 
précautions, 11 n'y aura rien à craindra 
de sa part ; enfin, m a qualité da i 
fait qu'à toute heure o n entra , 
moi ; mais personne ne monte à M 
où Je VOUS al fait disposer une chaaaare, 
bien modeste, il est vrai, ma i s qui, an 
comparaison de celle-ci, vous paraîtra 
très acceptable. Personne ne voua c a n ­
nait dans ce pays, et si votre preaanoe 
chez moi venait à être divulguée, fi m a 
serait facile de vous faire p a i r pour 
un de mes confrères dont J'ai fai t l a 
connaissance e n Allemagne. 

> Quand mes devoirs professionnels 
ne m'appelleront pas au dehors, noua 
passerons ensemble de bonnes et aouesa 
soirée. Cette solitude, qui voua péta 
tant ici, sera de beaucoup rllmlniiti ; 
et le temps qui vous sépare encore d u 
jour où vous serez autorisé à résider 
en France, s'écoulera, je l'espère, d a n s 
des conditions relativement douces. > 
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Commandite» 
Prêts 

Associations 

Au Littoral Belge 
Personne disposant de 1̂ 0 000 
fr Belces cherche Auoc.t ou 
Commanditaire pour Instal­
ler <t esplolter de mit* oel Ho-
te;-Resteurant-Brass.rle, su­
perbe situation. S adresser : 
BBASSEKIE rBYS FtURES. 
à OSTZNDS 823H 

PRETS SUR MAISONS 
Intérêt et frais 

moine élevés qu'ailleurs. Léman 
S, ras Daubenton, Ri. 45214 

CESSIONS 

VILLE DOSTE1SDE (Belg.) 

RÉELLE OCCASION pour cause maladie 

A reprendre: BOULANGERIE-BISCUITERIE 
Alphonse VERDONCK, 2 7 , rue du Quai, 0 S T E N D E 

Depuis tantôt un demi siècle cette ancienne Boulan­
gerie-Biscuiterie est connue par toute la Belgique pour 
•es BISCUITS DE MER, SES GAKIBALDIS. et surtout ses 
GOURMETS, très recommandés pour les maux d'estomac 
Plus hautes récompenses à toutes les Expositions de la 
Boulangerie. - Située dans rue principale donnant sur 
la Gare unique, elle conviendrait très bien comme Bls-
culterle-Patlsaerle - L'ancien propriétaire promet de 
mettre le nouveau propriétaire au courant de toutes les 
spécialités. - La Boulangerie-Biscuiterie est en pleine 
activité et visible tous ies- tostrs. 

JOLI CAFE 
LILLE 100 fr. par Jour, très 
beau matériel, loyer couvert. 
à céder 10 000 avec 5 000 comp­
tant Ecrire E.T.HN. bureau 
du Journal 8237 id 

A céder Café-Tabac 
Causa Maladie. Affaire unique 
sur place grande ville Aisne. 
Arrêt '30 autobus, belle ter­
rasse, belle Installation. Tabac 
300000; Journaux 30.000. Ta­
bletterie 32000. Timbres en 
plus. Buvette 150 000. Prix net 
190 000. Ecrire M Y OR au 
bureau du Journal. 8237M 

A CEDER 
Bon commerce de TAILLEUR 
COUTUaUER exploité à Arras. 

S'adresser A M' HESMANT. 
notaire A ARRAS. S2314 

CAFE-TABACS 
OrandPlace sur marché. Su­
perbe Installation moderne. 
Tabacs 75 000. Buvette 40.000 
Prix BS.000 avec 20 A 25 000 
comptant. Urgent. Cause : 
tlme Ecr. D Y E K . Journal 

WILLEMS 
26. rue Jean-Jaurès. A céder 
COMMERCE D'ALIMENTA­

TION. S'adresser 27. rue de 
Lannoy. WiLLEMS. 4719a 

CAFE-TABAC 
sur place campagne Aisne, 
beau logement, cour. Jardin. 
loyer 2 000. Tabac 35 000. Bu­
vette 36.000. Prix 25000 fr. 
Comptant A débattre. Ecrire 
O Y P S . su Journal. 82380d 

Petite Blanchisserie 

A Céder d'urgence 
Place grande ville t a Nord 

l \KK FRITURE 
Affaire garantie : 140 000 fr 
Bénéfice net : 50 000 fr. Prix : 
•0 000 fr. Comptant : 40.000 
francs. Tenu 13 ans Ecrl 
lnlt. B D L Journal. "47UM 

DIRECTEMENT en FABRIQUE 
l i t . Rue Jaeqnard (face usine Masurel) - ROUBAIX 

DRAPS TOILE 2 m. X 2 m. 20. 3 Jours la paire 4* fr. 
Beau grand COUVRE-LIT blanc, franges 2* fr. 
COUVRE-PIEDS lnt. lslne neuve, pour grand Ut, A.. . 41 fr. 
O" choix COUVERTURES laine blanche, eoul'. VIII. A 32 fr. 

~ BONS DE CHOMAGE f€CZSm 

alors il vous 
un nouveau DESHE 136 

dont voici le» nombreux 
avantages 

S é l e c t i v i t é w e r v e l l l e e s e 
Onde» tou' te i f> ' idél i tê musicale 
absolus • Presanrahoft luxueuse • 
Garonne 100 */> • 'ri» extraordinaire! 
|è»e*!tTo.»V5h.| • Crédit ne» soupi* e 
Reprise de» encieo» «capteurs 

AOBKTS - pour s J A V E *6. rue Brèxin (angle de la ru* de 
_ ROUBAtX * " * w , i * l-Epeulel. - Téléphone : 343.10. — 
TOtrjBOentO : Oust. BNGELAERE, 19, rue Nationale T. 11 23 
WATTstSLOt) : Oestre CORBUXOM. 33, rue t u Petit-Tournai 

ALIMENTATION 
grosse venta primeurs, sur 
place principale de Roubaix, 
400 fr. t beau bénéfice. Prix 
20.000. dont 12.000 comptant. 
Ecr. H.Y.K.O. Journal. 82372d 

CAUSE SANTE 
EPICERIE-LEGUMES A coder. 
SOIT fr. recettes prouves par 
Jour, prix Intéressant, pren­
dre adresse Journal. 14112 

ESTAMINETS 
a louer et A oêder t l o u n s u . 
avec et sans repris* 8'ad. 
158. rue des Carllers. Tg. 13832 

APPARTEMENTS 
tout confort S'adresser au 
Concierge. 34, . "rue Saint-
Jacques. Tourcoing 81099 

Appartement Moderne 
neuf, avec ou sans garage : 
Eau, gaz. électricité, chauf­
fage central, salle de bains 
Installée. Pour visiter s'adr 
23. Bd du Catesu, Rx. 82365 

Appartement Moderne 
1" étage, sltustion hygiéni­
que, 6 pièces tout confort, 
prés Octroi de Rnubalx. ga­
rage facultatif. — Prendre 
adresse au Journal. 4718d 

JEUNE FEMME 
chercha Appartement 2 piè­
ces, propre, bien aéré, envi­
rons gare Rx. Ecr. C.K. Jal. d 

A LOUER 
sans reprise, grand passage, 
maison à usage de tout com­
merce. S'adr. 17. Avenue des 
Cottages, à CROIX. 823*3341 

Maison 
3 pièces, 2 chambres, 
gaz, électricité, cave. 
Loyer nodéré Ecr. E.K. Jal. d 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Etude de M» Vantes» Heede. 
notaire A Arras, 16 bis. rue 
Pasteur. 

A vendre à l'amiable 
it J 
en 

igné 

Ville d'Arras 
CINEMA 900 places 

BAR-DANCING 
connu sous le nom de « Ci­
néma Palace et Variétés ». 

En cas d'offre suffisante on 
traiterait avant la date ci-
dessus fixée. 

Pour tous renseignements 
et visite. » adresser à M* Van den Heede, notaire. 82309 

BELLE MAISON 
A veaBre, Jardin. S'adresser 
167. rue du Roitelet. MOTJS-
CRON (frontière). TOT» 

Avis aux Brasseurs 
Café libre A vendre, bien si­
tué, avec Jardin et entrée 
particulière. 153. rue Sslnte-
Oermalne. A Mouscron. 82377d 

Croix. Terrain à vend ° 
420 m2 clôturé, grand'porte. 
8 m. front A rue. 10 m. cime­
tière rue principale. S'adr. 
matin ou après 19 h. rue de 
l'Egalité. 38. CROIX 82393d 

CAFE-CINEMA 
e Modem • A vendre ou à 
louer, libre tous fournisseurs. 
8 ' Cinéma Leers-France (Nd). 

14141d 

CARRELAGES 
avec ou sans pose Prix de 
gros. MARTIN AGE. 43. rue du 
Chtne-Houpllne. Tg C24384 

V t t r e pancarte c Maison 

à Veadre > »ou i attirer* 

o ia t de demande» a s aa 

moi», qu'une petite anaoace 

dans la « Journal de Rou­

baix » en a a joor. 

IMMEUBLE? 
A LOVER 

A louer à Croix 
pour la 1*' février coquet 
appartement .parfait état : t 
pléoso, pertle cave, grenier. 
Jardin, eau. n i . électricité 
1er. R.T.s T. Journal. H l l l l 

Appartement Moderne 
A Croix, 7 pièces, cbauSage. 

Maison de Commerce 

VENTES 
DIVERSES 

Etude de M. Marcel SUTTLS 
Commisse lre-Priseur A Rx 
Téléphone 3106». 

VENTE 
aax cochera pablrques 

Bons Meubles 
et Objets Mobiliers 
AGENCEMENT DE MAGASIN 

Marchandises neuve* : 
VOITURES, POUSSETTES, 

et LITS D'ENFANTS 
Par suite de Liquidations 

Judiciaires. 
Le Lundi « Janvier 1*31, A 

S h. 30 et A 14 heures. I 
12 lits d'enfants laqués (ro­

se, bleu, crème ou gris. * Voi­
tures d'enfants. - Poussettes. 
Patinettes. - Bicyclettes. - Voi­
tures de poupée. 

Vitrine marqueterie. - Joli 
salon laqué de style L. XVI. 
Secrétaire acajou. - Qlsces. 
Beau bronze < L'Alsace et la 
Lorraine». - Fauteuils, cm-
n&pé et sièges divers. - Salon 
rotin. - Piano. - Salle A man­
ger chêne. 

Bonne chambre A coucher 
chêne. - Armoires à glace. -
Commodes toilettes. - Lits 

cuivre et autres. - Literie. 
Baignoire fonte émalllée. 

Chauffe-bains. - Cuisinière à 
carreaux. - Foyers divers. 

Tables A tissus et de coupe. 
Rayonnage.". - Coffre-fort « FI-
cbet ». - Bon comptoir A ti­
roirs. • Nombreuses glaces en­
cadrées. - Fauteuil de bureau. 
Fontons. 

Et quantité d'autres objets* 
NOTA. : Meubles de bureau 

et agencement de magasin 
seront sussi vendus A 11 heu­
res précises. 

Exposition publique le Sa­
medi 4 Janvier 193», de 14 A 
i l heures. tsesat 

| ADJUDICATIONS! 

République Française 

Ville de Roubaix 
Reconstruction du Groupe 
Scolaire « Ernest Renan a 

ADJUDICATION-
CONCOURS 

7* lot. - Nature des travaux : 
Menuiserie métallique : Esti­
mation dea dépenses: Mon­
tant 208832 50: Somme à va­
loir 20 «83.25: Total 227.515 75: 

Cautionnement 1/30» environ, 
6 900 fr. 

te lot. - Nature des travaux 
Etanchéïté des terrasses : Es. 
tlmatlon des dépenses: Mon. 
tant 83000: Somme A VA. 
loir 3.540: Total 38.940. Cau­
tionnement 1 30> environ 
1.200 fr. 

12* lot. - Nature des travaux : 
Installation électrique : Esti­
mation des dépenses. Mon­
tant 68000; Somme A va­
loir 6.800: Total 74.800. Cau­
tionnement 1/30Ï environ 
2.300 fr. 

Le Maire de la Tille de 
Roubaix donne avis que le 
Mardi 21 Janvier 1936, A onze 
heures du matin, dans l'une 
dés salles de l'Hôtel de ville. 
11 sera procédé par lui. en 
présence de deux Conseillers 
Municipaux, du Receveur Mu­
nicipal et des Architectes 
chargés de la direction des 
trsvaux, conformément au 
projet adopté par le Conseï' 
Municipal dans sa séance du 
5 août 1934. approuvé par Mon­
sieur le Préfet du Nord, le 
3 mai 1935. à l'adjudication 
séparée par 1er** et psr vole 
de soumissions cachetées, des 
travaux sus-lndiqués. 

NOS BUREAUX 
SONT FERMES LE 
DIMANCHE. 

OFFRES 
D'EMPLOI 

FABRICANT 
lainages dames. recherche 
Voyageurs en titre pour la 
France, clientèle pièce et H 
pièce pour débuter saison 
hiver, fournir longues rélè"en-
cee et Indiquer région préfé­
rée. Ecrire Y.W.Z.A. Journal. 

* 8220a 

TISSAGE 
fantaisies laine et sole pour 
Dames, de Renalx, demande 
Chef de Fabrication, créateur 
collections nouveautés, expé­
rimenté. Ecrire avec référen­
ces et prétention» initiales 
V X 2 B . su Journal. 82311 

DEVIDEUSES 
écheveaux récite laine Mer­
cerie sont demandée* 74, rue 
de Menln. Tourcoing 32357 

REPRESENTANT 
faïences, verreries, ménage, 
auto. fixe, commission, •»ti­
rant représentation est de­
mandé. Ecrire lnlt. H B B . au 
bureau du Journal. 82358 

APPRENTIS 
limite 15 ans, français, sont 
demandés. Filature de Coton, 
55. rue de Bouvines. à Tg. d 

AJUSTEUR 
connai.-v.iint forge et tôlerie 
est demandé. Constructions 
Mécaniques. Se présenter de 
• heures à 9 heures. Prendra 
adresse au Journal. 82376d 

V I N Ç Viticulteur du rloua-
» i n O sinon, actuellement 

dans la région cherche repré­
sentants actifs pour écouler 
sa récolte. Ecrire n* 1406 
Agence H a vas Perpignan. 
Viendra TOUS rolr. 44220 

CHARBONS 
REPRESENTANT ayant clien­
tèle est demandé. Fixe et 
commissions suivant aptitu­
des. Ecrire L.K Journal. 147d 

Conducteurs Typos 
sont demandée Delannoy et 
Nlvesse. 11. rue du orsnd-
Cliemin. Roubaix. 82396d 

BONNETERIE 
Ouvrière capable conduire 
mener Jacquard rectiligne 
et Ouvrières circulaires 
sont demandées 22. rue des 
Fondeurs, Roubaix. 8237Sd 

0URDISSEUSE 
On demande tins ourdlsaeuse 
machine sectionnelle et uns 
deuxième pour Intérim. 8'ad. 
chez H. Boulangé Frères bou­
levard de Pourmles, Rx. 131d 

JEUNE HoTBÏP 
actif, débroulllsrd, petite ins­
truction, est demande peur 
faire échantillons et petit tra­
vail de bureau. Indiquer tae 
et prétentions. Référenesa sé­
rieuses exigées. Ecrire 
HCC, su Journal. e tait. 

sssaasfi 

CONTREMAITRE 
DE CARDES 

On demande pour nls**ré de 
cardé un bon rnnlllaaaUlt 
bien au ceurssat d u raateaa 
des Cardes Pileuses, muni de 
bonnes références. 8 adresse» 
LEPER3-DUDUVE Plis, 82. rue 
des Plate, Tourcoing. eaVMt 

OUVRIERES 
Ql A1.IFIEES pour con­
duire MACHINES BON­
DES AUTOMATIQUES, 

demandées 163. rue de la 
Potente. Tourcoing. 

BONNE 
demandée service 2 pen 
Agées. Vie de famille. 344, rue 
de la Croix-Rouge. Tg. 751*1 d 

JEUNE BONNE 

fliio!ftiio.„llJi:U I<AS é t r e n n e s 

* > 

TOUTE COMMANDE 

PASSÉE PAR LETTRE 

•a par TÉLÉPHONE 

EST LIVRÉE M JOUR MEME 

D E L A 

Grande PHARMACIE DE PARIS 
(PHARMACIE de la GARE} 1, Place Gare, LILLE 

Jeudi 2, Vendredi 3, Samedi 4 Janvier 

UN SUPERBE ALMAMACH 
édité par cette grande PHARMACIE ELLE-MÊME, amusant; instructif, illustré, 
sera OFFERT GRATUiïEMENT à chaque Client pour un achat SI MINIME SOIT-IL 

et à partir de %} fr. d'achat, il sera donné Une ARTISTIQUE COPIE de TABLEAU 
Service spécial J O U R N A L I E R de livraison pour Roubaix, Tourcoing. Croix, Wasquehal, 
Flora, Hom, Lannoy, Toufflars, Wattreios, Roncq, Bonduos, Mouvaux, Marco,, La Madeleine. 

M 

• 

connai.-v.iint

